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1 Introduction 
 

 Quel est l'objectif de cette formation ? 

Cette formation devrait permettre aux animateurs d'espaces sûrs de créer un espace 
particulièrement sécurisant pour discuter des frustrations sociales et cocréer une 
approche. En ce sens, elle encadre toutes les autres formations ORPHEUS, qui portent 
davantage sur l'application de thèmes spécifiques de frustration.  

L'objectif est donc de créer un environnement positif dans lequel les participants 
peuvent discuter de thèmes qu'ils estiment ne pas pouvoir aborder - et encore moins 
traiter - dans des espaces traditionnels légitimes tels que chez soi, dans un groupe de 
classe ou en association. Nous voulons fournir aux professionnels les connaissances et 
les compétences nécessaires pour développer et contrôler une dynamique de groupe 
améliorée.  

Cette approche est nécessaire dans chaque espace sûr, quel que soit le thème. Nous 
devons également répondre aux besoins des jeunes qui ont eu trop d'expériences 
négatives avec les institutions sociales (c'est-à-dire la famille, l'école, le travail, 
l'association, les soins, la police, la justice, les médias) et qui, de ce fait, peuvent être 
tentés par des alternatives illégitimes. Idéalement, ce dernier cas n'existe pas encore, 
mais il devrait être possible d'en tenir compte dans le même groupe. 
 
 

OBJECTIFS CLÉS 

- Les professionnels se sentent plus confiants pour commencer des activités avec 
un nouveau groupe.  

- Les professionnels peuvent établir et maintenir une relation de confiance et de 
confidentialité avec et au sein d'un groupe de jeunes. 

- Les professionnels peuvent faciliter la formation d'individus dans un groupe qui 
aime faire des activités ensemble. 

- Les professionnels peuvent renforcer la confiance entre les jeunes participants. 
- Les professionnels sont conscients de leur propre rôle dans un groupe et du 

comportement de ce(s) rôle(s). 
- Les professionnels peuvent gérer adéquatement les problèmes dans un groupe. 

 
 

THÈMES CLÉS 

SOCIAL ALIÉNATION 
SOCIAL BONDING  
GROUP DYNAMICS 
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Comment utiliser ce manuel de formation ?   

 
1- Groupe-cible :   

Ce manuel est destiné à former les professionnels (perfectionnement) à 
l'organisation d'espaces sûrs, principalement pour prévenir l'aliénation sociale. Ce 
point sera expliqué plus loin. 

Grâce à ce manuel, vous pouvez développer une formation pour des 
professionnels occupant différentes fonctions (comme animateur de jeunesse ou 
enseignant), qui travaillent souvent avec des jeunes dans des contextes formels 
ou informels.  

2- Matériel supplémentaire disponible :  

En plus des informations contenues dans ce manuel, du matériel supplémentaire 
est disponible, notamment : 

- Le matériel nécessaire pendant les sessions 

- ...  

3- Utilisation flexible :  

Cette formation contient des informations, des méthodes et des exercices pour 
former les professionnels au développement d'espaces sûrs. À cette fin, nous 
partons de la dynamique de groupe classique dans l'éducation non formelle.  

Les exercices sont pratiques, mais l'adaptation de la formation aux besoins du 
client doit se faire de manière pragmatique. 

Le contexte, le moment et l'espace peuvent être très différents. Il vous appartient 
donc, en tant que tuteur, de parcourir le manuel et d'utiliser certaines parties 
séparément et/ou dans une combinaison unique. De même, pendant la 
formation, des ajustements peuvent être nécessaires pour respecter le processus 
de groupe. En ce sens, la formation est un réceptacle pour les parties à choisir.  

La méthode de travail suggérée est un exemple. Il ne s'agit donc pas de reproduire 
littéralement les étapes. N'hésitez pas à apporter vos propres évaluations et votre 
expertise, à sauter des parties et à les combiner d'une manière utile, adaptée au 
cadre, au temps, au contexte, aux besoins, à l'expertise, etc., pour autant que vous 
fassiez participer les professionnels à une certaine manière de penser et d'agir qui 
stimule la resocialisation de jeunes gens qui commencent à douter de la société 
et de ses offres. 
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Pourquoi ce manuel de formation ?  
 
Le projet ORPHEUS part d'une vision pertinemment préventive de l'aliénation 
sociale. Nous ne partons pas de l'idée de sécurité et de risques. Notre point de 
départ est le droit au bien-être et aux facteurs de protection garantis par la 
Constitution. 
 
Bien sûr, le sujet est lié au radicalisme et à l'extrémisme, mais l'aliénation sociale 
ramène notre attention à des moments où nous pouvons agir de manière 
préventive, sans cibler les personnes pour "des crimes qu'elles pourraient 
commettre à l'avenir, si cela devait évoluer dans ce sens."  
 
Dans cette perspective, faire face est une compétence importante à travailler. Cela 
devrait aller au-delà de l'apprentissage de la déglutition. Il serait cynique et 
discriminatoire de la définir de cette manière. Par conséquent, il doit également 
être possible de parler des compétences qui mènent à des solutions, sans dire de 
manière hautaine que nous, les animateurs, avons le monopole de la sagesse et 
qu'il est utile ou efficace de faire de la micro gestion. 
 
Afin de faciliter cette double adaptation, pour les personnes qui sont confrontées 
à un certain degré d'aliénation sociale, cette formation est une condition 
nécessaire à la réussite des espaces de sécurité. 

  



 

6 
 

 
2 Plus d'informations pour les 
formateurs 
 
Définitions 

 
Lien social et intelligence collective 

Définition du lien social : le degré d'intégration d'un individu dans la société. 
 
Théorie du lien social de Travis Hirschi (1969) : quatre éléments fondamentaux du lien 
social : l'attachement, l'engagement, la participation à des activités conventionnelles, 
le système de valeurs commun au sein de la société ou du sous-groupe d'un individu. 
Plus ces quatre éléments sont forts, moins la personne est susceptible de devenir 
délinquante. 
 
Durkheim (1969 :17) :  
"Plus les groupes auxquels [l'individu] appartient sont affaiblis, moins il dépend d'eux, 
plus il ne dépend par conséquent que de lui-même et ne reconnaît d'autres règles de 
conduite que celles qui sont formées sur ses intérêts privés". 
 
Le lien inné avec les pairs (Miller, 2001), socialement contrôlé :  
Le lien dans le groupe reflète et influence dans une certaine mesure le lien social de 
l'individu avec le même groupe, et vice versa (généralement dans une bien moindre 
mesure). L'individu est donc lié mais jamais complètement > il est suffisamment lié à 
un groupe d'individus dynamique, qui peut alors se réinventer. Inversement, le 
groupe n'est pas trop autoritaire, afin d'éviter les déviances déclenchées (Marx, 1981). 
 
L'intelligence collective (Levy, 1994 : 13) :  
C'est une forme d'intelligence universellement distribuée, constamment enrichie, 
coordonnée en temps réel, et se traduisant par une mobilisation efficace des 
compétences... La base et le but de l'intelligence collective sont la reconnaissance et 
l'enrichissement mutuels des individus plutôt que le culte de communautés 
fétichisées ou hypostatisées... pour la recréation continue de la communauté ".  La 
communauté collectivement intelligente est donc à la fois (plus) consciente de son 
lien social, mais reconnaît et valorise également les individualités afin de se 
développer, de prospérer et de survivre, en satisfaisant ses intérêts personnels dans la 
mesure du possible. 
 
- LES INTERACTIONS MUTUELLEMENT ÉQUILIBRÉES ENTRE UN GROUPE SOCIAL 
(DÉJÀ SUFFISAMMENT LÂCHE) ET SES MEMBRES (DÉJÀ SUFFISAMMENT LIÉS) 
PEUVENT CONDUIRE À UN LIEN SOCIAL EFFICACE ET DEVENIR UNE INTELLIGENCE 
COLLECTIVE. 
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Aliénation sociale 

Que se passe-t-il lorsque ce lien social ne peut être réalisé ? Nous parlons alors 
d'aliénation sociale et nous courons le risque que des personnes s'associent à des 
organisations radicales et/ou extrêmes. Nous devons être constamment conscients 
que cela ne se produit que dans une fraction des cas. Nous n'allons pas condamner 
tous ceux qui ont une idée radicale à des actes de violence. C'est un mot d'esprit, mais 
nous devons en être constamment conscients. 
 
Alors comment agir préventivement ? En agissant sur l'aliénation sociale. En fait, nous 
le faisons déjà à grande échelle. Ceux qui risquent d'être aliénés peuvent compter sur 
un large éventail d'institutions sociales qui fonctionnent comme un filet de sécurité 
sociale. La famille, l'école et/ou le travail, les associations, les soins, la police, la justice 
et les médias sont des groupes courants d'institutions sociales qui peuvent être 
invoqués. 
 
Bien entendu, nous sommes également familiers avec l'idée de la "faille dans le filet 
de sécurité sociale". Dans ce qui est relativement une fraction des cas, les gens ne sont 
pas pris en charge par ces institutions sociales. Et qu'arrive-t-il à ces personnes ? Elles 
sont tôt ou tard recrutées par des organisations criminelles (escroquerie à la drogue, 
escroquerie à la voiture, traite des êtres humains, exploitation, paramilitarisme, 
groupes haineux, etc.) 
 
Comment détecter l'aliénation sociale ? En prêtant attention aux frustrations, puis en 
vérifiant si les personnes ayant des frustrations sont fortement attachées à une 
institution sociale. Car une personne ayant des frustrations non résolues va également 
renoncer au lien social et s'aliéner aux institutions sociales (et éventuellement être 
recrutée). Tout le monde a plus ou moins de frustrations liées à ce que l'on veut/est 
autorisé/capable d'être. Les jeunes en ont un peu plus, mais pas exclusivement. Tout 
le monde peut s'y retrouver. 
 
Le lien social est la réponse à l'aliénation sociale. Plus tôt nous pouvons offrir cette 
réponse, mieux c'est. Au début, les frustrations ne conduisent pas encore à un 
comportement antisocial, mais elles sont cachées. Pour y faire face, le groupe cible de 
nos actions ne peut se limiter aux délinquants nuisibles ou aux délinquants 
d'habitude. De plus, les clôtures et l'exclusion ne sont pas ce dont ils ont besoin. Dans 
les espaces sécurisés, la porte doit être ouverte à tous. 
 
Mais parvenir à créer du lien social comme réponse à l'aliénation sociale est 
particulièrement difficile. En effet, ceux qui sont déjà les plus avancés dans l'aliénation 
sociale (ou la radicalisation, mais afin de garder l'accent sur la prévention, nous 
utiliserons le terme d'aliénation sociale) ont également peu de confiance dans les 
institutions sociales qui sont censées réaliser le lien social. L'aliénation sociale est donc 
la raison pour laquelle un cours de formation distinct est consacré à l'amélioration des 
compétences en matière de lien social, en accompagnement des autres cours de 
formation. 
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Dynamique de groupe 

Il existe de nombreux modèles et théories sur la façon dont les groupes se 
développent et sur la façon dont vous pouvez y répondre. Dans cette session, nous 
choisissons deux modèles bien connus qui peuvent être utilisés en parallèle. Toutefois, 
le choix de ces modèles ne signifie pas que les autres modèles sont moins bons ou ne 
peuvent pas être appliqués. Les modèles proposés ne sont donc qu'une suggestion, 
afin de donner aux participants un (premier) aperçu de la manière dont les groupes 
se forment et des conditions nécessaires pour y parvenir. Si vous préférez utiliser un 
autre modèle, conduisant au même résultat/objectif que cette formation, c'est tout à 
fait possible. 
 
Alors comment intervenir à titre préventif ? En agissant sur l'aliénation sociale. En fait, 
nous le faisons déjà à grande échelle. Ceux qui risquent d'être aliénés peuvent 
compter sur un large éventail d'institutions sociales qui fonctionnent comme un filet 
de sécurité sociale. La famille, l'école et/ou le travail, les associations, les soins, la police, 
la justice et les médias constituent des groupes courants d'institutions sociales qui 
peuvent être sollicités. 
 
Bien entendu, nous sommes également familiers avec l'idée de la "faille dans le filet 
de sécurité sociale". Dans ce qui est une proportion relativement faible des cas, les 
personnes ne sont pas prises en charge par ces institutions sociales. Et qu'arrive-t-il à 
ces personnes ? Elles sont tôt ou tard recrutées par des organisations criminelles 
(escroquerie à la drogue, escroquerie à la voiture, traite des êtres humains, 
exploitation, paramilitarisme, groupes haineux, etc.) 
 
Comment détecter l'aliénation sociale ? En prêtant attention aux frustrations, puis en 
veillant à ce que les personnes ayant des frustrations soient fortement attachées à 
une institution sociale. Car une personne ayant des frustrations non résolues va 
également renoncer au lien social et s'aliéner aux institutions sociales (et 
éventuellement être recrutée). Tout le monde a plus ou moins de frustrations liées à 
ce qu'on veut/est autorisé/est capable d'être. Les jeunes en ont un peu plus, mais pas 
exclusivement. Tout le monde peut s'y retrouver. 
 
Le lien social est la réponse à l'aliénation sociale. Plus tôt nous pouvons offrir cette 
réponse, mieux c'est. Au début, les frustrations ne conduisent pas encore à un 
comportement antisocial, mais elles sont cachées. Pour y faire face, le groupe cible de 
nos actions ne peut se limiter aux délinquants nuisibles ou aux délinquants habituels. 
De plus, les clôtures et l'exclusion ne sont pas ce dont ils ont besoin. Dans les espaces 
sécurisés, la porte doit être ouverte à tous. 
 
Mais parvenir à créer du lien social comme réponse à l'aliénation sociale est 
particulièrement difficile. En effet, ceux qui sont déjà les plus avancés dans l'aliénation 
sociale (ou la radicalisation, mais afin de garder l'accent sur la prévention, nous 
utiliserons le terme d'aliénation sociale) ont également peu de confiance dans les 
institutions sociales qui sont censées réaliser le lien social. L'aliénation sociale est donc 
la raison pour laquelle un cours de formation distinct est consacré à l'amélioration des 
compétences en matière de lien social, en accompagnement des autres cours de 
formation. 
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3 Programme de formation : vue 
d'ensemble 

 

Cette formation est une proposition pour travailler sur le lien social et la formation de 
groupe avec les jeunes. Il y a trois formations possibles : une minimale (petite), une 
plus approfondie (moyenne), et une maximale (grande). Chaque formation nécessite 
une certaine préparation : maîtriser la théorie, choisir les bonnes méthodologies et 
préparer ces méthodologies. 
 
Vous êtes libre de décider vous-même des parties de la formation que vous souhaitez 
utiliser. Vous pouvez donner l'ensemble de la formation ou sauter des éléments et 
faire votre propre compilation. Après tout, chaque contexte, chaque groupe de 
professionnels nécessite une approche légèrement différente. Avec ce manuel, vous 
avez la possibilité de choisir et de mélanger les méthodologies, afin qu'il soit adapté à 
chaque contexte et au temps disponible. 
 

 
Vue d'ensemble 
 
La matrice ci-après résume le contenu de formation proposé pour chacune des 
phases de formation - préparation, formation et suivi - chaque phase comportant une 
petite, une moyenne et une grande option qui peut être mélangée et assortie comme 
décrit ci-dessus. 
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 Préparation  Formation 
 
 

 
30 - 40’’ 

 
Choisissez la méthode de 
connaissance que vous allez 
utiliser et fournissez le matériel 
nécessaire. 
Choisissez 1 des 2modèles de 
formation de groupe et assurez-
vous que vous en maîtrisez la 
théorie. 
 

 
- 1 méthode de connaissance 
- Théorie de l'aliénation 
- Modèle de Tuckman OU le modèle 

de Tori, juste la théorie en bref 
- En ligne ? 
- Réflexion 

 

 
120’–180’ 

 
(Sans 

pause) 
 
 

 
 
Choisissez la méthode de 
connaissance que vous allez 
utiliser et fournissez le matériel 
nécessaire. 
Choisissez 1 des 2 
modèles de formation de groupe 
et assurez-vous que vous en 
maîtrisez la théorie. 
Choisissez 1 jeu de rôle et 
fournissez le matériel et le cadre 
nécessaires. 
 

 
- Méthodes de connaissance : 
- 1 présentation 
- 1 à 3 identités 
- 1 connaissance de soi / confiance 

en soi 
- Attentes 
- Théorie de l'aliénation 
- Modèle de Tuckman (+ ex) OU 

modèle de Tori (+ ex) 
- 1 exercice d'évaluation en groupe 
- En ligne ? 
- 1 à 2 jeux de rôle 
 

 

 
4,5u  

 
(Sans 

pause) 
 
 

 
 
 
Choisissez la méthode de 
connaissance que vous allez 
utiliser et fournissez le matériel 
nécessaire. 
Assurez-vous que vous maîtrisez 
la théorie des modèles de 
formation de groupe. 
Choisissez les jeux de rôle que 
vous voulez faire et fournissez le 
matériel et le cadre nécessaires. 

 
- Méthodes de connaissance : 
- 1 présentation 
- Multiples sur l'identité 
- 1 connaissance de soi / confiance 

en soi 
- Attentes générales et "confort, 

panique extensible". 
- Théorie de l'aliénation 
- Modèle de Tuckman(+ex) ET 

modèle de Tori (+ex) 
- 1 exercice d'évaluation en groupe 
- Exercice en ligne + ? 
- Jeux de rôle multiples 
- Réflexion 
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4 Formation 
 

Introduction : Petit (S), Moyen (M), Grand (L) 

 
 
Si vous ne disposez que d'une demi-heure pour travailler avec des 
professionnels, l'accent sera mis sur l'inspiration et la clarification de la 
nécessité de créer des liens entre les groupes. Faites une brève introduction 

et connaissance, expliquez brièvement comment se forme un groupe, discutez 
brièvement des groupes en ligne, et pourquoi il est si important de travailler sur 
ce point. 
 
 
 

 Vous pouvez faire une formation moyenne lorsque vous disposez de 2 à 3 
heures. Nous proposons d'élargir un peu la connaissance, d'apprendre aussi 
la théorie à travers un exercice, et de faire au moins 1 jeu de rôle. 
 

Plus précisément, nous proposons les sujets et méthodologies suivants :  
 
a. Connaissance : appliquer au moins une méthode de chaque catégorie 
(présentation, identité et confiance en soi). 
b. S'interroger sur les attentes des participants, en utilisant 1 ou 2 des 
méthodologies proposées 
c. Aliénation : expliquer la théorie en bref. 
d. Choisissez un des modèles proposés de constitution de groupe, et appliquez 
la méthode correspondante. 
e. Discutez de l'évaluation de groupe et appliquez 1 méthode. 
f. Faites au moins 1 jeu de rôle sur la gestion des problèmes en groupe. 
g. Terminez par une réflexion sur la session. 
 
 

 
 Lorsque vous disposez de plus de temps, vous pouvez appliquer toutes 
les méthodes, tant en termes de connaissances que d'attentes et 
d'évaluation de groupe. Veillez à faire plus d'un jeu de rôle et à prendre 
suffisamment de temps pour la réflexion finale. En incluant les pauses, 

vous pouvez ainsi couvrir un jour entier de formation. 
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Rencontres (10-80min) 
 
La rencontre est une phase importante du processus de formation d'un groupe, 
pour plusieurs raisons : 

- En apprenant à vous connaître, non seulement par votre nom, mais aussi de 
manière plus approfondie, vous découvrez des similitudes qui vous font 
considérer l'autre de manière plus positive. 

- Vous apprenez également à connaître les différences de chacun, ce qui vous 
incite à élargir vos perspectives. 

- En tant que formateur, il peut être utile d'évaluer plus avant le groupe : quel est 
son parcours, qu'est-ce qu'il sait déjà/ne sait pas, dans quelle mesure est-il 
ouvert à de nouvelles expériences. Vous pouvez également utiliser les 
informations qui surgissent au cours de la session. 

 
Nous décrivons ci-dessous différentes méthodologies parmi lesquelles vous 
pouvez choisir en tant que formateur.  
Les méthodes sont divisées en 3 catégories : présentation, identité et 
connaissance de soi / confiance en soi. En outre, elles sont classées de la plus 
confortable à la moins confortable pour les participants (voir plus loin "Confort, 
étirement, panique"). Nous vous recommandons d'utiliser différentes 
méthodologies, si possible au moins une de chaque catégorie, afin de toujours 
aller plus loin. 
 
 
1- Présentation de méthodologies  
 
Les méthodes suivantes ont pour but de se présenter aux autres, afin que nous 
apprenions à nous connaître et que nous puissions ainsi créer un premier lien 
entre nous.  
 
Présentation classique (10') 

Commencez par une présentation classique au cours de laquelle chacun se 
présente, ce qui est particulièrement utile pour le formateur, mais aussi pour les 
autres participants s'ils ne se connaissent pas encore. Veillez à poser les questions 
suivantes : 

- Nom 
- Organisation 
- Fonction, ou quelles sont vos principales tâches dans l'organisation ?  
 
En option, vous pouvez ajouter une question amusante ou plus légère : 

- Vous pouvez passer une semaine avec 1 personne sur une île inhabitée. Avec 
qui aimeriez-vous y être et pourquoi ? (Ou la version COVID-19 : vous devez être 
mis en quarantaine, avec un "compagnon de câlin", qui serait-ce et pourquoi ?) 

- Quel est votre biscuit préféré ? 
- Dans un groupe qui se connaît déjà un peu, raconte un fait sur toi que les autres 

ne connaissent pas encore. 
- Consultez l'Internet pour d'autres questions amusantes. 
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Présentation alternative (10') 

Au lieu, ou en plus d'une présentation classique, vous pouvez choisir (une des) 
façons suivantes. Ces exemples spécifiques sont légèrement plus difficiles, donc 
plus stimulants, et surtout, ils permettent d'avoir plus d'empathie et de se 
reconnaître les uns les autres, ce qui assure plus de connexion avec les autres. 

- Demandez aux participants de réfléchir à qui ils étaient et à quoi ils 
ressemblaient à l'âge de 13 ans. Refaites le tour de présentation, où chacun se 
présente maintenant à partir de son moi de 13 ans. Vous pouvez adapter les 
questions en conséquence. 

- ... 
 
2- Identité méthodologique  

 
Les méthodes suivantes vont un peu plus loin et se concentrent sur l'identité des 
personnes.  
 
Expliquez aux participants le concept d'identités. Donnez une explication des 
définitions suivantes de l’ « identité » : 

- "La conscience qu'a une personne de son appartenance à une catégorie ou à 
un groupe social". 

- "La conception qu'a une personne de ses rôles et la capacité d'incorporer dans 
le soi les significations et les attentes associées à ces rôles." 

- "Les significations que les individus s'attachent à eux-mêmes." 
 
Pour aider les participants à comprendre le concept d'identité, montrez-leur votre 
propre carte d'identité personnelle ou une carte d'identité anonyme pour 
souligner comment nous appartenons à plusieurs identités différentes.  
Par exemple : Je suis .... fe/mâle ; néerlandais/belge/français/allemand ; 
brun/blond/noir, taille, âge ; etc. 
 
Objectifs de ces activités 

- Devenir plus empathique et plus compréhensif envers l'autre 
- Prendre conscience des similitudes entre sa propre identité et celle des autres 
- Devenir moins partial et moins hostile aux autres dans une société 

multiculturelle 
- Ressentir un plus fort sentiment d'appartenance au groupe 
- Acquérir un sentiment plus fort de cohésion sociale dans un groupe 

ethniquement / culturellement diversifié 
- Développer un sentiment plus fort de communauté, ainsi que le sentiment 

d'être compris 
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Je suis... (15') 

Remettez à chaque participant un document de 20 lignes, dans lequel vous 
pouvez insérer 20 affirmations "Je suis..." (voir annexe). Sans donner trop 
d'exemples, demandez à chaque participant de compléter individuellement les 
20 affirmations en utilisant des mots qui se rapportent à leur propre personne. 
Accordez aux participants environ six minutes pour compléter la feuille par eux-
mêmes, en silence. 
 
Si les participants ont du mal à trouver des affirmations, donnez-leur deux 
exemples maximum (par exemple, je suis une femme, je suis une sœur), et dites-
leur que tout est acceptable tant qu'ils estiment que les termes les décrivent. 
 
Les participants peuvent écrire des phrases comprenant une description de soi 
physique, sociale, psychologique ou holistique. Les auto-descriptions physiques 
comprennent "j'ai 25 ans" et "je suis grand" ; les auto-descriptions sociales font 
référence à des groupes, des rôles sociaux ou des relations (par exemple, "je suis 
membre d'une équipe de football"). Les auto descripteurs psychologiques font 
référence à des traits de personnalité tels que "Je suis gentil", tandis que les 
descripteurs holistiques peuvent être des caractéristiques vagues, par exemple 
"Je suis une personne". 
 
Lorsque tous les participants sont prêts, lisez le texte suivant à voix haute :  
Maintenant que vous avez noté 20 déclarations qui, selon vous, décrivent qui vous 
êtes, il est temps d'examiner ces déclarations plus en détail. Les descriptions que 
vous avez notées se répartissent généralement en trois catégories : rôles sociaux, 
caractéristiques de la personnalité et caractéristiques physiques. Les rôles sociaux 
sont des rôles qui sont définis par votre participation à un certain groupe ou 
contexte social. Par exemple, vous avez un rôle différent lorsque vous participez à 
un quiz avec vos amis (membre de l'équipe, expert en musique) et au travail 
(superviseur des devoirs, animateur).  
 
En fonction des professionnels à qui vous donnez cette formation, vous pouvez 
ajouter d'autres exemples d'identités/rôles sociaux pour faciliter la tâche. Le but 
de cet exercice est de faire apparaître d'autres catégorisations sociales, et non de 
renforcer les divisions existantes ; par conséquent, vous ne devez pas mentionner 
explicitement les attributs ethniques et religieux, car ils seront très certainement 
évoqués par les participants eux-mêmes. 
 
Continuer la lecture :  

Même au sein de différents groupes d'amis, vous pouvez avoir des rôles différents. 
Les caractéristiques de la personnalité sont des attributs qui décrivent qui vous 
êtes et définissent généralement la façon dont vous vous comportez, pensez et 
ressentez. Enfin, il y a la catégorie des caractéristiques physiques, qui est définie 
par l'apparence extérieure d'une personne.  
Maintenant que vous savez ce que sont ces catégories, essayez de répartir vos 
déclarations dans ces catégories. Après chaque affirmation, écrivez "rôle social", 
"personnalité" ou "apparence physique". Certaines déclarations peuvent 
appartenir à plus d'une catégorie. N'inscrivez pas votre nom sur votre feuille, mais 
dessinez-y quelque chose, par exemple une abréviation ou un symbole, qui vous 
permettra d'identifier votre feuille après l'avoir remise.  
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Une brève discussion suit. Questions de discussion :  

- Dans quelle catégorie se classent la plupart de vos déclarations "Je suis..." ? 
- Avez-vous un ou plusieurs rôles ? Combien de rôles avez-vous trouvés ? 
- Y a-t-il des déclarations du type "Je suis..." qui ont été difficiles à attribuer ? 
- Qu'avez-vous appris sur vous-même (sur votre identité) grâce à cet exercice ? 

Si l'exercice s'est bien déroulé, la conclusion devrait idéalement être la suivante : 
Nous avons de nombreux rôles sociaux, et ils constituent une grande partie de 
notre identité. En tant que professionnel travaillant avec des jeunes, vous avez 
souvent un rôle spécifique que les autres attendent de vous. 
 
En préparation de l'un des exercices suivants, rassemblez les feuilles des 
déclarations des 20 participants de l'exercice "Je suis ..." et sélectionnez 
rapidement parmi elles les déclarations qui sont à la fois des rôles sociaux et 
susceptibles d'être partagés par plusieurs participants ; et qui ne sont pas des 
catégories ethniques et/ou religieuses qui divisent et polarisent la société.  
Pour créer et renforcer ce sentiment d'appartenance à une communauté, il est 
important de choisir des affirmations qui engagent plusieurs participants. Les 
déclarations choisies ne sont pas destinées à renforcer les sentiments de diversité 
au sein du groupe. 

L'aide d'un assistant peut être très utile ici. Pendant que vous effectuez l'exercice 
précédent, l'assistant peut recueillir les feuilles de vingt affirmations et faire 
rapidement une sélection des affirmations. 
 
Similitudes (15') 

Demandez aux participants de se placer en cercle, les yeux fermés. Ensuite, le 
formateur responsable lit les affirmations sélectionnées, une par une (voir exercice 
"Je suis ..."). Informez les participants que lorsque l'affirmation s'applique à un 
membre du groupe, il/elle doit faire deux pas en avant dans le cercle, formant ainsi 
un cercle intérieur plus petit. Les participants du cercle intérieur ont ensuite cinq 
secondes pour ouvrir les yeux et se saluer et s'observer en silence. Tous les 
participants du cercle extérieur ont les yeux fermés en permanence. Vous devez 
insister sur le fait que les yeux doivent rester fermés afin de créer un 
environnement aussi sûr que possible, dans lequel les participants ne se sentent 
pas sous pression lorsqu'ils partagent leurs expériences personnelles, leurs 
croyances ou leurs opinions. Après avoir salué les autres participants, ils 
retournent dans l'anneau extérieur et ferment à nouveau les yeux. L'ensemble du 
processus est répété avec les autres déclarations. 
 
L'exercice peut commencer par de simples déclarations sur des attributs 
physiques communs (par exemple, le sexe ou la couleur des cheveux) et passer 
rapidement aux groupes et rôles sociaux (par exemple, "Je suis un travailleur de 
jeunesse") et éventuellement à des détails plus personnels (par exemple, "Je suis 
issu d'une famille divorcée"). Avant de conclure l'exercice, assurez-vous que tous 
les participants ont au moins une identité/un rôle partagé avec d'autres, de sorte 
que tout le monde se soit mis au milieu. 
 
Après l'exercice, une discussion s'ensuit avec les questions ci-dessous. 
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Prenez la chaise (10') 

Le groupe s'assied en cercle sur une chaise, avec un participant debout au centre. 
Le formateur lit à haute voix une qualité de la liste que vous avez choisie après 
l'exercice "Je suis ...". 
Tous ceux qui ont la même qualité doivent maintenant changer de place. Le 
joueur debout au centre essaie de s'asseoir sur une chaise. 
La personne qui ne peut pas s'asseoir sur une chaise doit maintenant se tenir au 
centre, après quoi un trait de caractère est à nouveau lu. 
 
Vous pouvez faire cela plusieurs fois, de préférence jusqu'à ce que tout le monde 
ait été abordé dans les caractéristiques communes. 
 
Asseyez-vous sur les genoux (15') 

Cet exercice fonctionne de la même manière que le précédent, y compris le 
contact physique. Cela n'est certainement pas possible avec tous les groupes, 
alors réfléchissez bien si vos participants sont ouverts à cela. Cet exercice ne peut 
être réalisé que s'il n'existe pas de règles de distanciation sociale pour Covid-19. 

Demandez à tous les participants de s'asseoir sur une chaise dans le cercle. Le 
formateur lira 1 des caractéristiques que vous avez sélectionnées dans l'exercice 
"Je suis ...".  
Si un participant possède la caractéristique, il/elle se lève et s'assoit sur la chaise à 
sa droite. Si quelqu'un est assis là, il s'assiéra sur ses genoux.  
Si un participant présente la caractéristique suivante et que quelqu'un est assis 
sur ses genoux, il se déplace avec lui. Cette personne agenouillée possède-t-elle 
également cette qualité ? Alors il pousse une chaise supplémentaire. 
 
Exercice en ligne 

Pour faire émerger les similitudes qui existent entre les participants, vous pouvez 
utiliser certaines options technologiques. Tout d'abord, préparez quelques 
déclarations qui, selon vous, le formateur, s'appliquent à plusieurs participants. 

- Vous pouvez utiliser le Mentimeter. Vous pouvez y faire apparaître les 
affirmations une par une, les participants pourront indiquer via leur ordinateur ou 
leur smartphone si elles les concernent ou non. En option, après chaque 
affirmation, vous pouvez demander à quelques participants de commenter leur 
réponse. Les différentes plateformes de réunions en ligne (Teams, Zoom, Google 
meet, etc.) offrent la possibilité d'organiser un sondage ou un vote. Vous pouvez 
également y présenter les affirmations une par une et laisser les participants 
indiquer si elles leur correspondent ou non. 
 
Discussion (5') 

Discutez ensemble des questions suivantes : 
- Qu'avez-vous ressenti ? 
- Qu'avez-vous appris sur les autres participants ? 
- Qu'avez-vous appris sur vous-même (sur votre identité) grâce à cet exercice(s) ? 
- Y a-t-il eu des surprises ? 

Si l'exercice s'est bien déroulé, les participants doivent avoir le sentiment d'avoir 
beaucoup de choses en commun avec leurs pairs. Le sentiment d'appartenance 
au groupe devrait être renforcé. 
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3. Méthodologies connaissance de soi/confiance en soi 
 
As-tu déjà fait quelque chose de stupide ? (15') 
 
Pour la plupart d'entre nous, il arrive de temps en temps que nous fassions 
quelque chose de stupide que nous pouvons regretter par la suite. Lorsque nous 
repensons à ces actions, nous pensons souvent que nous aurions dû mieux les 
connaître et qu'il était manifestement mauvais ou stupide de les avoir faites.  
 
Donnez aux participants la mission suivante : 

Essayez de penser à une (ou trois) situation(s) dans laquelle (lesquelles) vous ou 
l'un de vos amis a fait quelque chose comme ça. Par exemple, poster quelque 
chose sur les réseaux sociaux, essayer de se montrer et échouer, faire quelque 
chose d'irresponsable, crier sur ses parents, jeter quelque chose sur son frère/sa 
sœur, dire un petit mensonge qui s'est retourné contre vous, être têtu même si 
vous aviez complètement tort, blesser un ami dans le feu de l'action, être méchant 
avec quelqu'un, etc.  
Si vous ne pouvez pas penser à des situations vous concernant, essayez de trouver 
une situation concernant quelqu'un que vous connaissez, par exemple vos amis, 
votre famille, mais pas un membre de ce groupe. 
 
Individuellement, les participants écrivent des situations dans lesquelles ils ont fait 
quelque chose de stupide. Si le temps le permet, on peut leur demander de 
partager quelques exemples de leurs comportements avec le groupe (toutefois, 
cela fait également partie de la discussion qui suit). 
 
Autres façons de mener l'activité : 

En fonction de l'âge des participants, adaptez les exemples de "choses stupides". 
Pour les participants plus âgés, il peut s'agir de boire trop d'alcool ou de ne pas 
réviser pour un examen. Pour les participants plus jeunes, les exemples peuvent 
concerner le fait de dire quelque chose de méchant sur une personne ou de 
prendre quelque chose à quelqu'un. 

Pour donner l'exemple et accroître la confiance, fournissez-leur des informations 
personnelles. Par exemple, lorsque j'étais adolescente, un de mes camarades de 
classe organisait une fête - et comme j'étais la plus jeune de la classe, j'étais la 
seule qui devait être rentrée à minuit. Évidemment, je ne suis pas partie à l'heure. 
Mon ami et moi nous amusions, buvions nos toutes premières bières ; en bref : Je 
passais le meilleur moment de ma vie - mais lorsque je suis entré chez moi, ma 
mère m'a accueilli en me disant : Je ne suis pas en colère mais je suis très déçue. 
Je m'inquiétais sans réfléchir - pourquoi n'as-tu pas appelé ? - ... et je ne savais 
vraiment pas quoi dire. 

 
Discussion de l'exercice 

Guidez la discussion en posant les questions ci-dessous ; utilisez la 
communication non verbale pour stimuler les réponses et évitez les discours 
longs ou hors sujet. 
A la fin, vous pouvez résumer les résultats en paraphrasant les points que les 
participants ont soulevés en correspondance avec les objectifs de cet exercice. 
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Questions de discussion pour l'activité 

- Avez-vous réussi à trouver des situations ? 
- Quels types d'actions "stupides" avez-vous pu imaginer ? 
- Dans quelles circonstances "quelque chose de stupide" s'est-il produit ? 
- Avez-vous, ou l'autre personne, réfléchi à votre comportement ou à votre 

réaction avant d'agir ? 
- Est-ce que vous ou la personne impliquée viviez des émotions fortes à ce 

moment-là ? 
- Étiez-vous seul ou avec d'autres personnes ? 
- Si vous étiez avec d'autres personnes, celles-ci ont-elles exercé une pression sur 

vous ? Si oui, auriez-vous pu dire "non" ? 
- En aviez-vous conscience à l'époque ? 
- Avez-vous espéré avec optimisme que "tout irait bien à la fin" ? 
- Avec le recul, pensez-vous que vous avez poussé votre chance ? 
 
Le résultat idéal de la discussion serait que les participants réalisent qu'il est 
courant de faire quelque chose de regrettable. Cela arrive plus souvent lorsqu'on 
est ivre, sous la pression du temps, sous l'emprise d'émotions fortes ou en 
compagnie d'autres personnes ; en un mot : si l'on n'est pas attentif. Si ce manque 
d'attention se produit en compagnie d'autres personnes, cela peut également 
être dû au fait que l'on joue un rôle différent ; pour reprendre l'exemple de la fête 
: J'étais à la fête dans mon rôle d'amie, de camarade de classe qui ne voulait pas 
être mise à l'écart, dans mon rôle d'adolescente qui s'amusait comme une folle ; 
cependant, lorsque ma mère m'a dit "Je ne suis pas fâchée mais déçue", je ne 
savais pas quoi répondre car j'étais là dans mon rôle de fille qui ne voulait vraiment 
pas faire souffrir ma mère. 
 
Pitch de l'ascenseur (15') 

Regroupez les participants par deux et dites-leur qu'ils doivent en apprendre le 
plus possible sur le travail de chacun : quel est précisément votre travail, quelle 
est, selon vous, la valeur ajoutée de votre travail, pourquoi aimez-vous votre travail, 
donnez un exemple d'une situation dans laquelle vous avez atteint votre objectif 
ou d'une situation dans laquelle vous avez eu le sentiment d'avoir vraiment aidé 
un jeune. Si nécessaire, demandez-leur d'écrire des choses les uns sur les autres. 
 
Vous expliquerez ensuite brièvement ce qu'est le "pitch de l’ascenseur" : 

Le « Pitch de l'ascenseur »  

L'expression « Pitch de l'ascenseur » (elevator pitch) vient d'Amérique et trouve 
son origine dans le fait que dans les grandes villes, on monte souvent dans 
l'ascenseur avec un inconnu. Dans une présentation courte et percutante, vous 
vous présentez, pour convaincre votre public que vous êtes la bonne personne 
pour le poste, ou que votre idée est la meilleure, qu'il est intéressant de vous 
connaître, ou... 
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Le contenu d'un « Pitch de l'ascenseur » peut donc énormément varier selon la 
fonction et la situation, mais la structure reste la même : 

- Qui vous êtes : études, formation... 
- Ce que vous faites : expérience professionnelle, façon de travailler... 
- Ce que vous avez à offrir : projets réussis, manière de travailler 
- Quels sont vos avantages : qualités ou compétences particulières, 

caractéristiques uniques ? 
- Ce que vous recherchez : ce que vous voulez atteindre, ce qui est important 

pour vous. 

Terminez par une question pour établir le contact ou engager la conversation. 
Recherchez également une phrase d'introduction accrocheuse qui attire 
immédiatement l'attention. On utilise généralement une minute comme ligne 
directrice, mais cela dépend souvent de la situation. Vous pouvez également 
raccourcir ou rallonger la durée, mais 2 minutes sont considérées comme le 
maximum absolu. 
L'objectif est que les participants préparent brièvement un "elevator pitch" sur 
leur partenaire, qui est cette personne et pourquoi elle est bonne dans ce qu'elle 
fait. 
Cet exercice nous permet de réfléchir à notre propre travail et à notre 
épanouissement, et à la façon dont l'autre personne nous perçoit. Par cette 
approche (elevator pitch, sales pitch), on fait ressortir les qualités positives perçues 
par les autres, ce qui renforce la confiance en soi. Elle permet également 
d'informer les participants sur une technique qu'ils pourront utiliser dans d'autres 
situations (candidature à un emploi...). 

Puissant dessin à la main (15') 

Demandez aux participants de faire un dessin de leurs mains (contour). 
Demandez-leur ensuite d'écrire ou de dessiner quelque chose pour lequel ils sont 
doués avec chaque doigt, par exemple une activité (expliquer quelque chose de 
difficile aux jeunes, organiser une activité, dessiner...) ou une qualité (attentionné, 
serviable, oreille attentive, créatif...). 

Demandez-leur de donner un exemple concret pour chaque activité / qualité. 
Puis discutez ensemble du résultat, au moins 1 activité / caractéristique de chaque 
personne. 

Attentes 

Général (10’) 
 
Après la prise de connaissance, il est bon de savoir ce que les participants 
attendent de cette formation. De cette façon, vous pouvez toujours faire un choix 
dans les méthodologies, vous pouvez ajuster les attentes incorrectes, ou vous 
pouvez approfondir certaines parties. 
Donnez à chaque participant des post-it et un marqueur. Demandez-leur de noter 
leurs attentes pour cette session. Donnez-leur quelques minutes pour le faire. 
Ensuite, passez en revue les attentes et regroupez éventuellement les attentes 
similaires. Indiquez ce à quoi vous répondrez et ce à quoi vous ne répondrez pas, 
et précisez que nous examinerons à la fin de la session si et comment les attentes 
ont été satisfaites. 
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Confort, extension, panique (15') 
 
Dessinez ou collez trois grands cercles sur 
le sol avec du ruban adhésif et expliquez 
ce que ces cercles représentent : 

Zone de confort : ce que vous savez faire, 
ce que vous savez déjà faire, ce dont vous 
avez confiance. 

Zone d'extension : ce qui demande un 
peu plus d'effort, ce qui vous met au défi, 
mais ce qui est réalisable. C'est votre zone 
d'apprentissage. 

Zone de panique : elle va trop loin et 
entraîne du stress et de l'anxiété. Vous 
dépassez votre limite. 

 
 
 
 
 

- Lisez ensuite les déclarations ci-dessous. Pour chaque affirmation, les participants 
doivent se placer dans l'un des cercles. 

- Ensuite, discutez brièvement de chaque affirmation en groupe. Qu'est-ce qui rend 
l'affirmation facile ou difficile pour vous ? Qu'est-ce qui vous cause du stress ? 
Qu'est-ce qui peut faire en sorte que cela vous cause moins de stress ? Qu'est-ce 
qui peut vous aider à progresser encore plus dans ce domaine ? 

- Prenez une photo de la position des participants pour chaque affirmation (ou 
notez qui se trouve où) afin de pouvoir faire une comparaison à la fin de la session. 

Vous découvrirez ainsi ce qu'ils savent / peuvent déjà faire et ce à quoi vous devez 
prêter une attention particulière sans dépasser leurs limites. 
 
Déclarations possibles 

- Faire en sorte qu'un nouveau participant se sente bien dans le groupe 
- Organiser une activité avec des enfants / jeunes qui se voient pour la première fois 
- Organiser et guider un travail d'équipe 
- Résoudre les conflits au sein d'un groupe de jeunes 
- Organiser une activité de groupe en ligne 
- … 
 
Vous avez également la possibilité d'utiliser cet exercice dans un environnement en 
ligne, en utilisant les options des sondages ou des options de réponse dans les 
plateformes en ligne, ou en utilisant le Mentimeter. 
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Contexte théorique 
 
Dans cette partie, nous donnons aux professionnels plus d'informations sur le lien 
social, la connexion et le lien avec la polarisation et l'aliénation. 

- Pourquoi est-il important de travailler sur le lien social /la dynamique de groupe ? 
- Et pourquoi précisément avec ce groupe cible ? 
Voir le contexte théorique au chapitre 2. 
 

Le modèle de Tuckman 

Introduction 
 
Le modèle de Tuckman explique les phases par lesquelles un groupe de personnes 
passe pour former un groupe. Pour rendre cela visible, un exercice sera réalisé, qui 
obligera les participants à passer par les différentes phases de la formation d'un 
groupe. La théorie est ensuite expliquée, et ensemble nous cherchons des moyens de 
répondre aux différentes phases de la formation d'un groupe. 

Dans un cours en ligne, vous n'avez pas la possibilité de faire l'exercice ci-dessous. 
Cependant, vous pouvez expliquer la théorie en utilisant les informations contenues 
dans le dossier de ressources. 

Exercice (35’) 
 
Pour que l'exercice ait un effet, un débriefing approfondi est nécessaire, démontrant 
les différentes phases avec des déclarations et des événements dans les deux équipes. 
Idéalement, il y a 2 superviseurs, dont l'un doit observer et noter, puis donner des 
exemples (voir débriefing). 

Matériel 

Barre transversale, ciseaux, ruban adhésif, colle, crayons, marqueurs, élastiques, tissu, 
rouleaux de papier toilette, trombones, cordelette, punaises, ... PAS de papier 
 
Explication de l’exercice 

Une grosse tempête souffle dans la salle : les participants s'entrecroisent et doivent 
former des groupes en fonction du nombre de sifflets qu'ils ont entendus : 1x sifflet = 
seul, 2x sifflet = par 2, 3x sifflet = par 3. De cette manière, 2 groupes sont finalement 
créés. 
 
La tempête a rompu toutes les connexions entre nos 2 groupes : la seule option est de 
construire à nouveau un pont. Chaque équipe construit une moitié de pont. A la fin, 
les deux moitiés sont jointes. Aucune colle ou autre type d'adhésif ne peut être utilisé 
pour cela. Le centre du pont (la travée) doit mesurer au moins 50 cm de long et au 
moins 35 cm de haut. 

Le travail se déroule dans deux salles séparées, les superviseurs observent chacun une 
équipe (comment se déroule le travail, comment les participants aident activement). 
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Ils disposent d'un total de 30 minutes pour travailler sur le pont. Entre-temps, ils 
peuvent se consulter en envoyant un délégué, qui consulte ensuite le délégué de 
l'autre groupe. Il ne doit y avoir aucune autre communication. 
 
La qualité du pont est évaluée comme suit (évaluation du produit) : un crayon peut-il 
rester dessus pendant au moins 30 ", beauté, créativité, originalité, ... 
 
Évaluation/débriefing (15') 
 
La qualité de la collaboration (évaluation du processus) est basée sur le modèle des 
phases de Tuckman. Chaque phase est brièvement expliquée, puis illustrée par des 
exemples et des déclarations des deux groupes (d'où le 2e observateur !). Faites-en 
sorte que le plus de choses possibles viennent du groupe lui-même, après tout, ils 
viennent de le vivre. Complétez avec les éléments qu'ils ont négligés. Si nécessaire, 
incluez d'autres exemples du groupe, basés sur leur propre expérience des groupes. 
 
Brèves informations générales sur ce modèle : 

Ce modèle est "seulement" un modèle. Vous ne serez pas en mesure de distinguer 
aussi clairement toutes les phases dans chaque groupe. Il ne s'agit également que 
d'un modèle parmi un éventail de théories sur la formation des groupes, il ne contient 
donc certainement pas la vérité. Cependant, il fournit des orientations et, grâce à la 
division claire, nous permet d'envisager comment influencer la formation (positive) 
des groupes. 
 
La formation :  

- L'incertitude, le test des limites, à la fois des personnes avec lesquelles vous 
travaillez et des tâches que vous devez accomplir. Attitude d'attente. 

- Cela vous permet d'établir une relation de dépendance avec votre chef et les 
membres de votre équipe. 

- Les membres de l'équipe se comportent généralement de manière indépendante 
dans cette phase. Ils sont motivés, mais mal informés de l'objectif de l'équipe. Ils 
sont donc peu sûrs d'eux et inquiets, mais ne le montrent pas. 

- Beaucoup de paroles et peu d'écoute 
- S'il n'est pas officiellement désigné, un leader va maintenant apparaître. Il assure 

la création de la confiance et de la sécurité psychologique. Le style de leadership 
est donc directif. De cette manière, les membres de l'équipe découvrent la 
direction à prendre. 

Dans cette phase, beaucoup d'attention et de temps seront consacrés à la conclusion 
d'accords, à la définition de normes et à l'établissement de procédures. 
Comment pouvez-vous faciliter cette phase ? 

o "Forcer" la connaissance par le biais de méthodologies telles que celles utilisées 
au début de cette session : connaissance pure, mais aussi recherche de 
similitudes. 

o Conclure des accords, comme laisser chacun s'exprimer, respecter l'opinion de 
l'autre, participer activement ... 

o ... 
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Le storming 

- Il y a plus de confiance entre les membres de l'équipe. 
- Des conflits surgissent sur la manière de travailler ensemble, les questions 

interpersonnelles et les objectifs de l'équipe. 
- Les membres montrent leur personnalité au cours d'une discussion. 
- Des frustrations ou des désaccords sur les objectifs, les attentes, les rôles et les 

responsabilités apparaissent et sont exprimés ouvertement. 
- En exprimant leur propre personnalité, ils sont freinés par la peur de se détacher 

du groupe, et stimulés par la peur de devoir trop s'adapter au groupe. 
- Rôle du chef d'équipe : guider la phase de transition difficile, stimuler l'équipe à 

exprimer son opinion, récompenser les membres de l'équipe pour leur 
contribution. 

- Le chef d'équipe doit rester neutre afin que les membres de l'équipe apprennent 
à résoudre eux-mêmes les conflits. Ceci est très important dans la phase suivante. 

 
L'accent est mis principalement sur les relations et l'atmosphère et non sur la tâche. 
Comment pouvez-vous faciliter cette phase ? 

o S'assurer que chacun peut exprimer son opinion 
o Donner un feedback positif 
o Motiver et stimuler 
o ... 

 
Normalisation 

- Lorsque la "tempête" est terminée, la paix revient et vous pouvez parler de 
coopération de manière structurelle. Un sentiment d'unité se fait jour. 

- Les problèmes sont désormais abordés de manière constructive. 
- Les règles, valeurs, normes et méthodes de l'équipe sont élaborées plus avant. 
- Les membres de l'équipe sont plus ouverts les uns aux autres, la collaboration sera 

plus fluide dans cette phase. Les gens se respectent et s'acceptent mutuellement. 
- Les gens travaillent de manière constructive à la résolution des problèmes 

interpersonnels, la cohésion du groupe et les niveaux de motivation augmentent. 

L'accent est mis sur l'harmonie à tout prix 
Comment pouvez-vous faciliter cette phase ? 

o Assurez-vous que les rendez-vous sont notés, afin que chacun sache clairement 
ce qui est attendu. 

o Libérez ensuite le groupe, laissez-le aller de son côté. 
o N'apportez votre soutien qu'en cas de besoin : pour les questions ou les 

problèmes qui se posent, et adressez-vous alors au groupe dans son ensemble, 
et non à un seul individu 

o Organisez des événements de consolidation d'équipe pour renforcer les liens 
entre les membres du groupe. 
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Former 

- Tout est maintenant axé sur la réalisation de la mission. 
- L'équipe fonctionne comme un groupe soudé : ouverture, unité, communication 

directe. 
- Le travail est agréable et va de soi. 
- L'équipe comprend clairement l'objectif de la mission et y adhère pleinement. 
- La manière de travailler ensemble est désormais claire. 
- L'équipe peut maintenant prendre des décisions sans l'intervention du chef 

d'équipe. 
- Ce chef d'équipe peut maintenant déléguer. 
 

L'accent est mis sur le travail sur la tâche. 
Comment pouvez-vous faciliter cette phase ? 
 
o Non, tout devrait se passer sans problème ici 
o Cependant, le modèle n'est pas toujours linéaire, on peut donc toujours 

"retomber" sur une phase précédente, où vous pouvez / devez jouer un rôle. 
 
Fin/deuil/admission 

- Les tâches de l'équipe sont terminées. 
- Le groupe doit se désintégrer 
- Par peur de manquer le groupe, les gens commencent à prendre leurs distances 

avant la fin finale. 
- Le niveau de motivation baisse en conséquence. 
- En tant que chef d'équipe, il est conseillé de prêter attention au démantèlement 

de l'équipe. Un dernier verre, par exemple, peut offrir un temps et un espace 
explicites pour cela et a un effet symbolique en tant que fin. Une clôture de la 
période est certainement importante. 

Comment pouvez-vous faciliter cette phase ? 

o Organisez un moment d'adieu, même si un seul des membres du groupe quitte 
le groupe, ce qui constitue également un changement de groupe. 

o S'il y avait vraiment une mission (par exemple pour la politisation), donnez un 
feedback, partagez les résultats et laissez-les écrire des recommandations pour 
des actions futures, par exemple. 
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Le graphique ci-dessus en dit également long sur l'efficacité du travail de groupe et 
sur l'autorité du chef de groupe vis-à-vis de l'espace libre des autres. 

Il est donc également important de noter que la rechute a souvent lieu à l'intérieur 
des phases. Certains événements (comme le "moment de rencontre" entre les 
délégués lors de la construction du pont) peuvent à nouveau entraîner une phase de 
tempête, de normalisation et de performance. 

 

Théorie de TORI (Gibb) 
 
Introduction 
 
Le modèle TORI est un autre modèle qui exprime le mouvement d'un groupe vers (T) 
des relations de confiance, (O) une communication ouverte, (R) la réalisation de soi et 
(I) l'interdépendance. Il est considéré comme une cascade : lorsque nous faisons 
confiance aux gens, nous sommes plus ouverts à ce que nous voulons, à ce qui nous 
intéresse, à ce qui est important... Cette ouverture conduit à une plus grande 
réalisation. Nous avons plus de chances d'obtenir ce que nous voulons, ce qui nous 
tient à cœur, ce qui compte vraiment pour nous lorsque nous sommes plus ouverts à 
ce sujet. Cela nous conduit à l'étape suivante, une plus grande indépendance : une 
communauté, un organisme prospère, vital, sain, comme conséquence naturelle de 
cette cascade, qui fournit des informations (supplémentaires) sur la façon dont un 
groupe passe de rien à des relations de confiance, une communication ouverte 
(Ouverture), une réalisation de soi (Réalisation) et une implication mutuelle 
(Interdépendance). 
 
Expliquez brièvement ce qui suit aux participants. 
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Phases (10’) 
 
1. Acceptation 

Les membres du groupe doivent d'abord s'accepter eux-mêmes (confiance en soi) 
avant de pouvoir faire confiance aux autres. L'étape suivante consiste à faire confiance 
aux autres. Cela peut se faire en apprenant à se connaître, en recherchant les 
similitudes, en apportant de l'authenticité... (voir également la partie 1 : Connaissance). 
Mais aussi en créant des attentes claires : ce qui est attendu et quand, comment... en 
établissant, par exemple, des règles. 
 
2. Flux de connaissances 

Cette phase se caractérise par l'échange d'informations de manière ouverte. La 
confiance règne pour partager les opinions, pour se remettre en question, mais aussi 
pour accepter les différences. Les désaccords et les conflits sont toujours possibles, 
mais ils sont traités de manière constructive. 
Ce n'est pas toujours facile, et le superviseur joue un rôle important à cet égard, par 
exemple en donnant ou en acceptant des directives de communication, en 
permettant à chacun de participer, en concluant des accords sur les décisions 
possibles... 
 
3. Formation des objectifs 

Cette phase est marquée par la coopération et la participation. Les membres du 
groupe s'entraident et s'écoutent les uns les autres. Ils sont impliqués dans l'objectif 
possible et veulent l'atteindre ensemble. Cela fonctionnera bien si les décisions ont 
été prises ensemble, si elles sont basées sur de bonnes discussions préalables. Après 
tout, c'est "leur" décision. Il y a un objectif clair, qui doit être atteint maintenant. De 
bons accords doivent être conclus pour atteindre cet objectif. 
 
4. Organisation et contrôle 

Nous sommes mutuellement dépendants les uns des autres. Chacun a sa tâche et 
son rôle, et agira en conséquence. Chaque membre du groupe a confiance en l'autre. 
Les tâches sont bien réparties, les problèmes sont résolus spontanément. 

  



 

27 
 

 
 
Procédé (20') 
 
Divisez le groupe en 4. 
 
Les groupes 1 et 2 reçoivent la mission suivante : 
Pour les phases 1 et 2, proposez une technique / méthode /... pour assurer le bon 
déroulement de cette phase, pour éviter les problèmes ou même pour accélérer la 
phase, dans cette situation concrète. 
 
Les groupes 3 et 4 reçoivent la mission suivante : 
Il n'y a pas vraiment de techniques spécifiques pour les phases 3 et 4. En tant que 
conseiller, il est important de surveiller, de préserver et d'investir davantage dans la 
confiance et l'ouverture. 
Comment pouvez-vous faire cela en tant que superviseur ? 
 
Donnez-leur 10 minutes pour réfléchir à cette question. Discutez en groupe des 
réponses trouvées et notez éventuellement les éléments les plus importants. 
 
Solutions possibles 

Phase 1 : 

- Techniques d'introduction (mais ils doivent alors trouver d'autres techniques que 
celles déjà appliquées dans cette session) 
- Établir des règles claires : heure de début, pause, participation active ... 
- Renforcement permanent de l'équipe à travers les autres activités / réunions 
 
Phase 2 : 

- Accords sur les discussions : par exemple, seule la personne portant le chapeau 
(bâton de parole) est autorisée à parler, nous ne nous interrompons pas, les questions 
ne sont autorisées qu'à la fin, il n'y a pas de mauvaises réponses, on ne se moque pas 
des autres ... 
Idéalement, ces accords sont passés ensemble. 

- Encouragez la participation active : 
o Impliquez tout le monde en donnant la parole à chacun. 
o Donner un retour positif sur la participation 
o A la fin d'une réunion, chacun dit ce qu'il a trouvé de positif (de la réunion, mais 

aussi éventuellement d'un autre membre du groupe). 
o Décisions 
o Accords sur les décisions : 
o Une décision ne sera prise que si tout le monde / la majorité / ... est d'accord. 
o Nous laissons toujours une journée s'écouler avant de nous coucher enfin... 
o ... 
o Répétez clairement ce qui a été convenu 
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Phases 3 et 4 : Leadership 

- Être personnel, ne pas jouer de rôle 
o Filtrage minimal des réponses, ne sélectionnez pas un comportement ou des 

réponses parce qu'ils seraient utiles, mais partagez des aspects de votre 
personnalité, aussi pertinents ou professionnels qu'ils puissent me sembler. 

- Se concentrer sur les relations entre les personnes et les personnes : pas leader et 
membre, mais égal et sans relation de pouvoir 

- Répondre à l'autre comme une personne unique, et non comme un client, un 
patient ou une personne ayant besoin d'aide 

- Se préoccuper de la croissance et du développement de chacun d'entre nous dans 
toutes nos relations, et non de "remédier à l'individu déficient". 

- Répondre à ce que vous voyez et ressentez (être spontané) et non à ce que les 
patients ou les membres semblent avoir besoin (programmation). Concentrez-
vous sur l'intuition, l'instinct de ce qu'il faut faire. 

- Concentrez-vous sur le comportement disponible, direct, expérimenté et visible et 
sur les sentiments et perceptions élémentaires, et non sur les motifs ou les 
interprétations. Ne pas généraliser le comportement ou les sentiments. 

- Souci de la croissance et du développement de chacun d'entre nous dans toutes 
nos relations. 
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Évaluation du groupe 
 
Vous pouvez utiliser les méthodes ci-dessous pour évaluer et favoriser en même 
temps l'atmosphère du groupe. Vous apprendrez comment les participants se 
sentent dans le groupe et / ou comment ils voient leur propre place et / ou celle des 
autres dans le groupe. De cette manière, vous aurez un aperçu de ce que les 
participants voient et ressentent, s'il y a des problèmes et vous pourrez appliquer 
d'autres méthodologies de manière ciblée. 
 
Arbre à blocs 
 
Cet exercice peut être utilisé de plusieurs façons : 

- Individuellement, si vous voyez que quelqu'un n’est pas à l’aise pour entamer une 
conversation. 

- Sous forme de team building, pour le type de groupe nous constituons, comment 
chacun se sent dans le groupe, qui prend quel rôle ... 

- En cas de problèmes dans le groupe, comme des conflits, des exclusions, ... 
 
Remettez à chaque participant le dessin de l'arbre Blob (voir annexe pour le dessin et 
les informations de base). Cet arbre représente notre groupe et tous les membres du 
groupe. Deux options s'offrent alors à vous : 

- Demander aux participants de colorier le Blob auquel ils s'identifient le plus (et leur 
demander de réfléchir aux raisons de ce choix). 

- Donnez à chaque participant le nom d'un autre participant (votre voisin de gauche, 
tirez les noms, par ordre alphabétique le suivant...) et laissez-les choisir et colorier un 
Blob pour ce participant : comment voyez-vous cette personne dans le groupe ? 

 
Dans une formation en ligne, vous montrez le dessin sur votre écran, après quoi vous 
laissez aux participants le temps de réfléchir à (l'une des) questions. La discussion qui 
suit peut aussi parfaitement se faire en ligne. 
 
Faites un débriefing au sein du groupe : 

- Quel Blob avez-vous choisi ? 
- Pourquoi avez-vous choisi ce Blob pour vous-même ou pour l'autre ? 
- À quoi ressemble ce Blob ? Que ressent-il ? Où se trouve-t-il et pourquoi ? Avec quels 

autres Blobs est-il accompagné ? 
 
Vous pouvez répéter cet exercice régulièrement, pour voir comment le groupe évolue, 
si les gens se sentent différents dans le groupe après un certain temps, ou si cela peut 
dépendre du type d'activité que vous entreprenez avec le groupe. 
 

  



 

30 
 

 
 
Mécanicien automobile 
 
Donnez à chaque participant un grand dessin d'une voiture dont les différentes 
parties sont clairement visibles. Chaque participant remplit le nom d'un autre 
participant (et de lui-même !) pour chaque pièce. 
 
Éléments pouvant être utilisés : frein, moteur, vitesse, chauffage, lumières, ceinture de 
sécurité, roues, carburant, ... 
 
Discutez ensuite en regardant qui a inscrit quel nom à quel endroit : 

- Qui est le moteur du groupe ? 
- Qui freine de temps en temps ? 
- Qui apporte la lumière et de nouvelles idées ? 
- Qui fournit l'atmosphère (par exemple l'éclairage intérieur, le chauffage, etc.) ? 
- ... 
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Traiter les problèmes en groupe 
 

Dans cette section, les participants mettent en pratique leurs compétences en 
matière de gestion des problèmes en groupe par le biais de jeux de rôle. Il y a toujours 
au moins un rôle de superviseur et un rôle de participant. En fonction de la situation, 
il y a d'autres rôles.  

L'objectif est que les participants s'imprègnent de la situation, puis la jouent. D’autres 
observent le jeu de rôle. La situation est discutée après chaque jeu de rôle. Veillez à 
commencer par laisser le participant qui a joué le rôle du superviseur s'exprimer. 
Ensuite, les autres peuvent compléter. 

L'objectif est d'arriver ensemble à un certain nombre de solutions / manières d'agir 
possibles pour chaque jeu de rôle. Il n'y a pas une seule réponse correcte ou une seule 
solution correcte. Chaque situation est différente, et chaque participant réagit 
différemment. Il s'agit d'obtenir des conseils et d'apprendre les uns des autres. 

En tant que formateur, vous êtes libre d'adapter le cadre des situations décrites à votre 
propre contexte, puisqu'il s'agit du "problème". 

Imprimez les rôles sur des feuilles de papier séparées et distribuez-les aux joueurs. 
Laissez-leur quelques minutes pour se préparer à s'identifier à leur rôle et réfléchir à 
la manière dont ils vont gérer la situation. 

Vous ne pouvez pas recréer les conditions de travail lors d’une session en ligne. Il est 
cependant possible de diviser les participants en groupes et leur demander 
d'examiner une situation. Après cette discussion, ils auront l’occasion de proposer leur 
solution au reste du groupe. 
 
Jeu de rôle : Le nouveau 

Rôle de l'animateur de jeunesse : Vous êtes animateur de jeunesse dans une 
organisation pour adolescentes. Noor et ses amies y participent depuis plusieurs 
années maintenant, et elles sont passées des activités pour enfants aux activités pour 
adolescents. Depuis peu, il y a une nouvelle fille, Sara. Elle fait tout son possible pour 
s'intégrer, mais Noor et ses amies lui font comprendre qu'elles ne veulent pas de Sara. 
Vous voyez Sara se réfugier dans sa coquille, tandis que Noor prend encore plus le 
dessus et incite ses amies à ignorer Sara. 

Rôle de Sarah : Tu vis en ville depuis plusieurs mois. Pour te faire de nouveaux amis, 
tu vas au groupe d'adolescentes de ton quartier. Cependant, vous ne vous êtes 
toujours pas fait d'amis. Les autres filles se connaissent depuis un certain temps, et 
elles ne veulent pas te laisser entrer dans leur groupe. En fait, tu n'aimes plus y aller, 
mais tu es obligée, car ta mère n'aime pas que tu restes seule à la maison. 

Rôle de Noor : Vous avez vécu en ville toute votre vie et vous allez au groupe 
d'adolescentes de votre quartier. Les autres filles sont vos meilleures amies, vous vous 
connaissez depuis des années. Depuis peu, il y a une nouvelle fille, Sara. Cette intruse 
n'a rien à faire ici, alors vous l'ignorez complètement et poussez les autres filles à faire 
de même. Vous êtes là l'une pour l'autre, vous n'avez besoin de personne d'autre. 
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Rôle de Myriam et Nadia : Vous avez vécu toute votre vie en ville et vous fréquentez 
le groupe d'adolescentes de votre quartier. Les autres filles sont vos meilleures amies, 
vous vous connaissez depuis des années. Depuis peu, il y a une nouvelle fille, Sara. Elle 
a l'air tout à fait bien, mais votre amie Noor l'exclut complètement, elle pense que vous 
êtes toutes les trois suffisantes. Vous avez de la peine pour Sara, mais vous ne voulez 
pas non plus perdre Noor ... 
 
Débriefing :  
- Demandez à l'"animateur" de ventiler en posant les questions suivantes : 
o Que pensez-vous qu'il se passait ? 
o Qu'avez-vous fait et pourquoi ? 
- Laissez les "filles" compléter et commencez par Sara, puis Noor, et enfin les 2 autres 

filles. 
o Que s'est-il réellement passé ? 
o Qu'est-ce que l'éducateur vous a fait ? 
o Pensez-vous que l'animateur aurait dû faire autre chose ? 
- Laissez le groupe compléter : 
o Que pensez-vous de l'interaction ? 
o Qu'est-ce qui s'est bien passé ? 
o Qu'est-ce qui pourrait être mieux ? 
o Y a-t-il d'autres choses à faire ? 
 
Jeu de rôle : Jacob le calme 

Rôle de l'animateur de jeunesse : Chaque mercredi soir, un moment d'information 
est organisé dans votre association sur les sujets les plus divers. C'est toujours très 
éducatif et amusant, et tout le monde participe activement. Ces dernières semaines, 
cependant, vous constatez que Jacob est physiquement présent, mais qu'il ne dit plus 
rien. Il s'assied dans un coin, écoute, ne participe pas activement aux discussions et ne 
traîne pas après. Les autres membres ont déjà parlé à Jacob, mais il répond 
sèchement et veut qu'on le laisse tranquille. Vous avez l'intention de vous adresser à 
Jacob aujourd'hui. 
 
Rôle de Jacob : Chaque mercredi soir, vous vous rendez à la session de votre 
organisation. Il y a quelques semaines, vous avez reçu une mauvaise nouvelle : vos 
parents divorcent. Vous êtes en colère contre eux et contre le monde. Tu continues à 
venir aux sessions pour t'éloigner de la maison, mais tu ne peux que penser au divorce 
: que va-t-il se passer pour toi et tes sœurs ? Devrez-vous déménager ? ... Vous voulez 
simplement qu'on vous laisse tranquille. Lorsque le superviseur vous parle, vous n'osez 
pas dire ce qui se passe au début (laissez-le faire un effort), mais à la fin, c'est trop pour 
vous et vous éclatez en sanglots. 
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Débriefing :  
- Demandez au "travailleur de jeunesse" de ventiler en posant ces questions : 
o Que pensez-vous qu'il se passait ? 
o Qu'avez-vous fait et pourquoi ? 

- Laissez le "Jacob" terminer : 
o Que s'est-il réellement passé ? 
o Qu'est-ce que l'action de l'éducateur t'a fait ? 
o Pensez-vous que l'éducateur aurait dû faire autre chose ? 

- Laissez le groupe compléter : 
o Que pensez-vous de l'interaction ? 
o Qu'est-ce qui s'est bien passé ? 
o Qu'est-ce qui pourrait être mieux ? 
o Y a-t-il d'autres choses qui doivent être faites ? 

 
Il s'agit d'une question individuelle qui influence le fonctionnement du groupe. En 
tant que travailleur de jeunesse, il s'agit donc d'aider le jeune individuellement. 
Cependant, comme cela a eu un effet sur l'ensemble du groupe, il faut aussi faire 
quelque chose à ce sujet. Que pouvez-vous faire après la conversation avec Jacob pour 
/ avec l'ensemble du groupe ? 
 
Jeu de rôle : En groupe 

Rôle de l'enseignant : Vous êtes professeur d'économie et vous enseignez à une 
classe de jeunes de 16 ans. L'ambiance dans cette classe n'est pas géniale, mais jusqu'à 
présent, pas de problèmes majeurs. Les élèves coopèrent bien individuellement. Cette 
année, les élèves doivent créer une mini-entreprise par 4. Aujourd'hui, vous divisez les 
groupes. Vous pouvez vous attendre à des problèmes car vous devez mettre Sem et 
Noah ensemble avec Adam et Kamil. Le moins que l'on puisse dire, c'est que ces 4 ne 
vont pas vraiment ensemble. 

Rôle de Sem et Noah : Vous êtes les meilleurs amis du monde depuis plusieurs 
années : vous êtes dans la même classe, vous jouez au football ensemble, vous 
regardez les filles ensemble, vous fumez une cigarette en cachette, vous faites tout 
ensemble. Aujourd'hui, vous avez cours d'économie, une matière qui vous intéresse, 
car vous espérez créer un jour votre propre entreprise. Vous faites de votre mieux, 
même si vous le cachez derrière de nombreuses paroles dures. Vous êtes dans la 
même classe qu'Adam et Kamil, deux garçons qui semblent n'avoir que 12 ans et qui 
ne s'intéressent qu'aux livres. Pas question de travailler avec eux, ça ne peut être 
qu'ennuyeux ! 
 
Rôle d'Adam et Kamil : Vous êtes dans la même classe et vous traînez ensemble, 
même pendant la récréation. Vous êtes tous les deux travailleurs et vous pensez qu'il 
est important d'avoir de bonnes notes, surtout en économie, car vous espérez créer 
votre propre entreprise un jour. Vous êtes en classe avec Sem et Noah, deux gars qui 
pensent avoir déjà 20 ans et qui semblent ne penser qu'à fumer, à jouer au football et 
aux filles. Pas question de travailler avec eux, c'est vous qui allez devoir faire tout le 
travail et eux qui vont s'enfuir avec les bonnes notes ! 
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Débriefing :  
- Demandez au "professeur" de ventiler en posant les questions suivantes : 
o Que pensez-vous qu'il se passait ? 
o Qu'avez-vous fait et pourquoi ? 
- Laissez les "élèves" répondre : 
o Que se passait-il réellement ? 
o Qu'est-ce que l'action de l'enseignant vous a fait ? 
o Pensez-vous que l'enseignant aurait dû faire quelque chose d'autre ? 
- Laissez le groupe compléter : 
o Que pensez-vous de l'interaction ? 
o Qu'est-ce qui s'est bien passé ? 
o Qu'est-ce qui pourrait être mieux ? 
o Y a-t-il d'autres choses à faire ? 
 
L'un des problèmes ici est que les élèves se comprennent mal, ce qui les empêche de 
travailler d'un même pas vers un objectif. Cependant, tous les 4 sont motivés pour 
travailler vers cet objectif. Il s'agit donc de les rapprocher, afin qu'ils puissent travailler 
ensemble de manière efficace. Laissez les participants réfléchir eux-mêmes à cette 
question, si elle n'a pas encore été abordée lors du débriefing. 
 

  



 

35 
 

 

Réflexion 
 
Post-its 

Reprenez les Post-its et passez-les en revue avec les participants. 
- Les attentes ont-elles été satisfaites ? 
- Pourquoi oui/non ? 
- Qu'est-ce qui vous a manqué ?  
- Nous sommes-nous trop attardés sur certaines choses ? 
 
Confort, extension, panique 

Recommencez l'exercice depuis le début. Dessinez à nouveau les cercles et lisez à 
nouveau les mêmes affirmations. Après chaque affirmation, comparez ce que les 
participants ont ressenti au début. Vous pouvez projeter les photos que vous avez 
prises au début de la session. Demandez aux participants d'expliquer pourquoi ils ont 
bougé ou où ils se trouvent maintenant. 
 

Clôture 
 
Il est important, pour marquer la fin d'une session de formation, d'avoir un moment 
de clôture avec les participants. Voici quelques-unes des questions possibles que vous 
pouvez utiliser : 
- Vous sentez-vous plus à l'aise pour aborder cette question dans votre activité ? 
- Quels éléments de cette formation ont été particulièrement utiles pour votre 
pratique ? 
- Quelles sont les questions et les incertitudes qui subsistent ? 
- Quelles sont les possibilités et les limites que vous voyez à présent pour utiliser ces 

éléments dans votre contexte professionnel ? 
 
A la fin de la session de formation, en tant que formateur, vous pouvez également faire 
référence à d'autres formations et aux programmes de supervision qui sont proposés 
(voir la partie suivante de cette formation).  
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5 Attachements 
Vue d’ensemble 
 

1. Je suis… - affirmations 
2. Blob Tree 
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Je suis… - affirmations 
 
Complétez les affirmations "Je suis ..." en des termes qui vous décrivent.  
Toutes les formulations sont bonnes si vous pensez qu'elles vous décrivent 

1. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

2. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

3. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

4. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

5. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

6. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

7. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

8. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

9. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

10. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

11. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

12. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

13. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

14. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

15. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

16. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

17. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

18. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

19. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

20. Je suis ……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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Blob tree 
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L'arbre :  

C'est un lieu, un groupe ou une organisation. Il peut s'agir de votre famille, d'un 
club, d'un groupe d'amis, d'une église, d'une école, d'un bureau, d'une équipe de 
football, d'un groupe qui voyage en bus, d'un groupe d'amis sur msn, des derniers 
participants à l'émission "Incroyable talent", ou même de vous-même. En étant un 
arbre, il ne se limite pas à un seul endroit et peut donc être utilisé dans n'importe 
quel contexte. Il y a une plate-forme et une corde pour se balancer. Que 
symbolisent-elles ? Elles peuvent représenter la sécurité, le leadership, la 
séparation, le plaisir ou le gaspillage ? Cela dépend de ce que vous ressentez en 
les regardant, et de ce que vous ressentez ce jour-là ! Parfois, il y a plus d'un arbre, 
car la façon dont les autres groupes interagissent avec nous affecte le sentiment 
de notre groupe. 

 
Les Blobs :  

Il s'agit d'une variété de personnages exprimant une variété de sentiments. Il est 
très important d'utiliser le nom de Blobs, plutôt que celui de "il" ou "elle", car il ne 
s'agit pas d'hommes ou de femmes blancs, mais de personnes sans sexe et sans 
couleur. Posez des questions telles que "Comment pensez-vous que ce Blob se 
sent ?" ou "Quel Blob pensez-vous être le plus triste et pourquoi ?". Ce terme 
neutre inclut tout le monde et permet de garder l'outil Blob aussi ouvert que 
possible. Les membres de votre groupe peuvent continuer à attribuer un genre 
aux Blobs, mais tant que vous montrez la voie, la plupart des membres du groupe 
adopteront vos expressions.  

Les blobs de l'arbre interagissent également, comme tous les groupes. Ils 
interagissent également avec l'arbre. Ils se sont placés sur l'arbre ou essaient d'y 
monter. Il est important de tenir compte de leur place. Certaines personnes ne se 
sentent capables de choisir parmi les Blobs qu'en bas de l'Arbre, tandis que 
d'autres ont tendance à voler directement vers le sommet ! La sélection d'un Blob 
est un instantané de ce que la personne ressent à ce moment précis. Certaines 
personnes inscrivent une date à côté de l'image afin de la conserver pour leur 
travail. Lors d'une conférence de psychologues scolaires, Ian a découvert que 
beaucoup d'entre eux utilisent la feuille de l'arbre à taches comme outil 
d'évaluation visuelle, en notant les réponses de leurs clients directement sur la 
feuille. 

 
L'herbe :  

L'herbe se trouve sous l'arbre et à l'écart de celui-ci. Elle évoque l'extérieur de 
l'arbre, un endroit où l'on peut aller après être sorti de l'arbre. Ce n'est pas 
nécessairement un endroit négatif. Après un groupe de jeunes, une journée de 
travail ou une soirée en famille, il est agréable de se retirer et de se détendre loin 
de la dynamique du groupe. L'herbe peut donc être tout simplement un lieu de 
répit. Elle peut aussi être un lieu d'opposition à ce qui se passe dans l'arbre. En tant 
que tel, il est intéressant d'explorer ce que les gens veulent dire lorsqu'ils disent 
"Je veux être sur l'herbe". La proximité de l'Arbre mérite d'être notée car elle donne 
des indices sur ce que les gens ressentent à ce moment précis.  
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6 Cette formation dans le cadre du projet 
ORPHEUS 

ORPHEUS - Offline and online Radicalization Prevention 
Holding back Extremism and Upholding Security 
 
Dans les villes européennes, la menace de l'extrémisme violent de tous types, 
comme le jihadisme, l'extrême droite et les crimes haineux, est une préoccupation 
sociale importante et croissante. Le projet Interreg ORPHEUS développera des 
alternatives à la prévention hors ligne et en ligne de l'extrémisme violent. Nous 
proposons une approche qui n'est pas orientée vers les problèmes mais vers le 
bien-être. ORPHEUS développera de nouveaux services intégrés et alignés en 
étendant le service de prévention avec les institutions privées et sociales, et avec 
les jeunes et leurs éducateurs comme acteurs centraux. 
  
1. Nous améliorons le modèle de prévention intégrale pour lutter contre 
l'extrémisme violent. 
Nous créons un nouveau cadre de prévention : la pyramide de prévention 
ORPHEUS. Nous combinons les efforts de la prévention générale à l'intervention 
directe. Nous ciblons l'interaction de différents facteurs de risque et de protection. 

2. Nous développons des espaces sûrs pour et avec les jeunes. 
Dans notre approche des espaces sûrs, nous stimulons et organisons un dialogue 
ouvert, nous mettons les jeunes en relation de manière équilibrée avec leur 
famille, leurs amis et les institutions et nous soutenons l'expression publique de 
leurs doléances. 

3. Nous renforçons la résilience, l'esprit critique et la confiance des éducateurs. 
Nous améliorons les compétences analytiques clés des jeunes. Nous impliquons 
les jeunes et les éducateurs comme faisant partie de la solution. Nous donnons 
aux éducateurs les moyens de faciliter les conversations difficiles sur des sujets 
sensibles. 

4. Nous intégrons le travail en ligne à différents niveaux de prévention. 
Nous développons des alter-narratifs en ligne pour susciter une prise de 
conscience critique. Nous développons également des techniques plus larges de 
sécurité sur Internet pour assurer la sécurité des jeunes en ligne. 

5. Nous fournissons des conseils et des recommandations politiques pour 
l'adoption d'une méthode de prévention intégrée dans la zone 2Seas. 

Huit partenaires européens, composés de professionnels, de chercheurs et de 
décideurs politiques, y participent : 

- Stadt Mechelen (BE)  - Greta Grand Littoral (FR) 
- Portsmouth City Council (UK) - Ceapire (BE)  
- University of Portsmouth (UK) - University College Roosevelt (NL) 
- Arteveldehogeschool Gent (BE) - ContourdeTwern (NL). 

 
Cette formation fait partie du projet Orphée et se rapporte aux concepts et 
modèles clés de ce projet. 
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Espaces sûrs 
 
Dans le document-cadre d'Orpheus, le concept d'"espaces sûrs" est expliqué 
comme une approche pédagogique : 

 
Le concept d'espace sûr n'est pas tant caractérisé par un lieu, une institution, 

une organisation... que par la pédagogie et la philosophie qui le sous-tendent. Le 
point de vue pédagogique devrait viser à rééquilibrer la protection et 
l'émancipation, et à (ré)installer des 'espaces sûrs en tant que laboratoires' où 
les jeunes sont responsables, travaillent ensemble de manière autonome et 
participent à l'ensemble de la société."   
 
L'un des principaux objectifs de l'approche des espaces sûrs est que les sujets 
délicats puissent être abordés confortablement avec un soutien pédagogique 
positif, par opposition à une réaction répressive disproportionnée, à la censure ou 
à l'exclusion. Cette formation aide les acteurs clés (tels que les travailleurs sociaux 
et de jeunesse, les éducateurs, les acteurs clés bénévoles et les pairs) à s'engager 
et à faciliter la mise en œuvre de solutions d'espaces sûrs pour les jeunes qui 
risquent de s'engager dans un processus d'aliénation sociale. En ce qui concerne 
le sujet spécifique des questions controversées, diverses études ont indiqué que 
les travailleurs de jeunesse ont besoin d'être soutenus au moins sur trois éléments 
clés :  

- maintenir une relation de confiance et de confidentialité avec les jeunes,  
- faire face à leur propre embarras d'action  
- faire face à la question "qu'est-ce qui est négociable et qu'est-ce qui ne l'est pas 
?" lors de la discussion de questions controversées avec les jeunes. 
Thomas et al ont conclu qu'il y avait une répartition de la confiance dans le 
personnel qui enseigne des sujets qui couvrent des "conversations difficiles" dans 
le cadre de leur programme.  
 
Pour bien gérer la controverse, il faut d'abord comprendre ce qu'un espace sûr 
peut signifier pour les jeunes. Un espace sûr peut être décrit comme, d'une part, 
un espace confiné où un laboratoire est mis en place pour des expériences 
d'apprentissage avec une liberté d'expression qui n'est pas toujours possible dans 
le monde extérieur. Cela peut évoluer vers ce que Diana Hess et Paula McAvoy 
appellent une "classe politique", un espace où les discussions sur la politique et la 
société occupent une place centrale.  
En plus d'être un espace "fermé", l'espace de sécurité est également un "espace 
public" connecté au monde extérieur et, en ce sens, le laboratoire n'est jamais 
complètement fermé. Tous les conflits de la société peuvent surgir dans l'espace 
sûr. Il n'y a qu'un petit pas de cette interprétation de l'espace sûr comme un 
laboratoire pour le débat public à l'idée de "rendre le débat public" dans les 
pratiques de politisation avec et par les jeunes. 
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Pyramide de prévention  
  

 
Cette formation est axée sur : 

Prévention générale = orientation vers le bien-être   
La formation des éducateurs et des travailleurs de jeunesse à la gestion des 
questions controversées avec les jeunes est une contribution à l'éducation à la 
citoyenneté.  

Dans notre approche de la citoyenneté, nous reconnaissons l'importance des 
désaccords et des conflits dans un espace démocratique partagé. L'essentiel est 
que les citoyens puissent s'aborder mutuellement comme des adversaires dans 
une discussion et non comme des ennemis. Notre point de départ est que les 
jeunes ont le droit de s'exprimer d'égal à égal dans le débat public sur la société. 
Cela ne signifie pas qu'ils n'ont pas besoin d'un soutien pédagogique, mais met 
l'accent sur leur statut d'acteur (voir citoyenneté et politisation). 

Prévention spécifique = axée sur les problèmes :  
Cette formation aide les éducateurs à aborder les facteurs de risque (voir le 
modèle du puzzle). 

Dans cette formation, l'accent est mis davantage sur le renforcement des objectifs 
généraux de prévention proactive et inclusive dans les environnements 
pédagogiques (les couches inférieures de la pyramide) que sur les attentes plus 
orientées vers les problèmes et curatives dans la lutte contre l'extrémisme violent 
(les couches supérieures de la pyramide). 
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Modèle de puzzle sur les facteurs de risque dans le cadre de 
l’extrémisme violent  
 
ORPHEUS utilise 
un modèle de puzzle 
plutôt qu’un modèle  
linéaire classique, pour 
s'attaquer aux quatre  
principaux facteurs  
de risque de  
l'extrémisme violent5. 

 
 
 
 

Cette formation se concentre sur trois de ces facteurs : 
1. Cette formation se concentre sur "l'offre de canaux légitimes et efficaces pour 

l'expression des griefs. Les griefs concernant les injustices objectives et 
subjectives, les inégalités, les discriminations, ... peuvent devenir des moteurs 
importants de l'extrémisme violent. Dans les espaces sûrs, les jeunes ont la 
possibilité d'exprimer leurs griefs dans un environnement interactif, 
constructif et informel (dimension interne des espaces sûrs) et de travailler à 
des solutions.  
 

2. L'attention portée à un climat sûr et respectueux lors de discussions intenses 
et à la reconnaissance des oppositions sans tomber dans l'inimitié contribue 
aux "réseaux positifs". 

 

3. Pour l'élément puzzle des "idéologies" : cette formation aide les personnes 
clés à soutenir les jeunes dans leur réflexion critique sur les idées, les récits, ... 
Ce schéma clarifie ce que nous voulons atteindre ici : 

 

Compétences 
clef 

Ce que cela veut 
dire 

Ce à quoi ça 
ressemble 

Ce que cela 
fait 

Pensées 
critiques 

Capacité à 
remettre en 
question les 
informations et les 
points de vue. 

Se demander 
pourquoi cela a été 
produit et pour 
quelle raison ? 
Qui l'a produit et 
pourquoi ? 
Pourquoi l'a-t-on 
partagé avec vous ? 

Vous permet de 
séparer 
l'authentique de 
l'inventé. 
Vous donne une 
perspective plus 
large sur les 
opinions et les 
informations. 
Permet de repérer 
les récits nuisibles. 

En offrant un soutien pour mener des débats productifs sur des questions 
controversées, cette formation contribue indirectement à "renforcer les réseaux 
positifs pour les jeunes". 

5 Le modèle puzzle a été développé par Hafez, M., & Mullins, C. (2015). 
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Politisation 
 
Le projet ORPHEUS reconnaît la nécessité de l'expression publique des griefs pour 
s'attaquer aux causes de l'extrémisme violent. Nous développerons des méthodes 
pour aider les jeunes à exprimer et à traiter leurs griefs dans la sphère publique.   
Dans des espaces sûrs, des sujets délicats peuvent être abordés confortablement, 
les jeunes sont stimulés à s'engager dans les institutions sociales et sont soutenus 
pour exprimer et traiter leurs griefs dans la sphère publique. Apprendre à débattre 
des questions controversées de manière constructive est une étape nécessaire 
dans l'approche des espaces sûrs afin de donner aux jeunes les moyens 
d'exprimer et de traiter leurs griefs. C'est le caractère public de l'expression des 
griefs qui renvoie au concept de politisation. La politisation concerne les pratiques 
qui contribuent à l'organisation du débat public et du désaccord sur la manière 
d'organiser la société de manière démocratique. Ce désaccord public est 
intimement lié à une démocratie vivante.  
Cette formation soutient indirectement l'idée de politisation dans le projet 
ORPHEUS et sera combinée avec un module de formation spécifique sur la 
politisation. 

  



 

45 
 

 

 
Liste de références  
 
Tuckman, B. W. (1965). Developmental sequence in small groups. Psychological 
Bulletin, 63, 384-399. 
 
Tuckman, B. W., & Jensen, M. A. C. (1977). Stages in small group development 
revisited. Group and Organizational Studies, 2, 419-427. 
 
Busher, J., Choudhury, T., Thomas, P., Harris, G. (2017, July). What the Prevent duty 
means for schools and colleges in England: An analysis of educationalists’ 
experiences.  
https://www.coventry.ac.uk/research/about-us/researchnews/2017/what-the-
prevent-duty-means/ 
 
Hafez, M., & Mullins, C. (2015). The radicalization puzzle: A theoretical synthesis of 
empirical approaches to homegrown extremism. Studies in Conflict & Terrorism, 
38(11), 958-975. 
 
Hess, D.E. & McAvoy, P. (2015). The Political Classroom. Evidence and Ethics in 
Democratic Education. New York: Routledge. 
 
MENARG (2018). Burgerschap en conflicten in de klas. Een verkennende studie. 
Voorlopig rapport. Gent: MENARG Universiteit Gent. 
 
Van Alstein, M. (2019). Controversy and polarisation in the classroom. Suggestions 
for pedagogical practice.  
https://vlaamsvredesinstituut.eu/wp-content/uploads/2019/12/Inspirational-
guide_Controversy_PRINT.pdf.  
  
 
  



 

46 
 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   

 

 

 

                      

Interreg 2 mers Projet ORPHEUS 

Innovation Sociale 


